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Ce qiu'il **y d (e reiarquable à la -Diète, dans ce long et fastidieux communau latine, rendra désormais facile à ' enfance des écoles ou, auz
échanng (le discour- c'est l'énergi'e avc:laquelle les députations catfîoliques catéchumènes la connaissance de la dôctrîin chrétienne. Le zèle du pasteur

ont soutenu';es droits et d'indèpendanccde leurs cantois,Ct montré leurs po- y a ajouté quelques chapitrés traitant -des erreurs des Nestoriens, d'Eutychès
pillationis disposèes à tout sacrifier, à verser-leur sang pour le maintien de ces et du schisme grec.
b>icns sîrprèmnes. Sous ce rapport, le-discours du députu du Valais, M.-A drien Les dissidents ont pris des diYers exposés d"la foi catholiquepoururie dé-
dùî Courten, a produit une'vive- impression sur Passemlée." claration de guerre. Mgr; •Hillereau1Ie prévoyait, et il n'a point reculé de-

On nous saura gré de reproduire cette harangue,qui obtient les hommages vant son devoir par un faux esprit do d La vérité

javolontaires d gens assbrément fort peu sympa thiques aux Jésuites: est intolérante en ce sens qu'elle ne veut jamais venir à composition elle
cL'Etat du Valais a dit ce magistrat, respecte le pacte, il veut qu'il soit le doit toujours relever le glaive qui perpétuera ici-bas la guerre spirituelle elle

même pour tous. Les Valaisans ne veulent pas la guerre, mais il. l'accep- ne pourrait sanis trahison garder un absolu ilence etplus sa voix est haute
tcront si elle devient nécessaire. Depuis dos siècles vos alliés et vos armis, et ho'n'orée, mieux aussi·élle persuade, console et soutient. Les Greds, plus
depuis trente nrtos seulenent vos 'confédérés et vos frères, nous voulons le directement attaqués que leurs compagnions d'erreur, ont- ausi étéle pré-
rester; nais si la Conféilération prétoid nous.doinner <les fers et nous assu- miers à répondre. Toutefois, la pénurie des écrivains est assezrande dans

jettir à s. satrapes, qucle le sache bien, notus saurons briser les uns et chas- l'église constantinopolitaine,à ce qu'il paraît sur le pitoyable pamphlet qu'elle
ser ùs utr. · . - vient dle mettre au jour est le friit de. neuf-mois d'élucubrt~ions. Encore leser las autres. 3rcacrel

" On a (lit dans cette assemblée que l'exemple de Blite et Sclivytz montre bruit court-il que, faute de trouver parmi:ses propresmenbres-une tètb:assez
qu'une résistance séricuse ne peut s'opposer atx efets d'une résolution forte, on est allé en quête àAtl(nes, où la:tâche:aurait,été confiéé à-lhom-
,coactive de la Diète. La députation valaisanne comprend toute la portée nie jnge le plus capable. Son nom est oeconomos;. Compté parmi :les
do cette nace et la rejette à la face dI ceux qui lont prononcée. Oui, nous chfs dlu parti nappiste, eteréature dévouée de la.Russe,

réssterol Les Valaisans joindront leurs troupes à celles île leurs frères. des obligations, nul ne pouvait étre assuréient plus ppre ~ soutënir la con-
A peille ceux-ci seront-ils .ieiacés dans leur foi que notus réclainerons troverse contre P'Eglise latine. Aussi lia-t-il fait- demanrièré'à nïériter'uii

notreopart au combat. Nul de nous ne s'informera du nombre des assaillants. nouveau degré d'avancement dans l'ordre de Sainte-Anne. :Enreffet, suppo-

Que d'autres coiiptent'sur leurs chevaux et sur leurs canons ; nous marcherons sez une âme enflée de la suflisance naturelle aux Grecs, - et regorgeant de

au nom du Dieu que nous invoquons ! Notre souveraineté. cantonale pas plus fiel'cotitre 'Oöcident, et vous connaîtrez les deux premières dispositione.de

que notre foi ne nous seront raviespas même sous préaeito de jésuitisme! Et l'auteur, caché pi-udeminent derrière rideaudè Panonyme. Il écTated'a-
nu jour du combat,ces vénérables Pèresseront pour uous autaht de Moïses,qui bord en reproches contre la personne de Mgr. Hillereaud, assez témérairè
élèveront en notre fiLveur leurs pieuses iainiis au ciel ; notre lumière sera celle pour avoir attaqué l'Eglise ortéodoxe orientale. :.Au lieu:de comnencèr par
de cette croix autour .de laquelle toujours nos pères se sont groupés: so.us le établir les notions et les.caractères de l'Eglise, trouve plus commodede sup-
aublime signe de notre rédemption, je le dis en pTeine sécurité, nousirons au poser vraie la sienne; pus,'par une tactique.assez commune chez des ad-
devant do la victoire ou d'une mort glorieuse." verrsaires embbarrassés di leur mauvaise cause, i femtde prendre' pour iriju-

-On annonce que M. Rossi, pair de France, a passé à Berne, se res.les observations calmes et ménagées-du prélia, afin de'sé conférer lé decoit
rendant à Zurich. - d'injurier; et certes il use et abuse de.ce droit. Dans son langagede -hétcur,

Une correspondance particulière de la Patrie contient ce qlue suit : où le vide des pensées essaie de se cacher sous un verbiage prétentieux, on
« Depuis le J er. mars, on est très sévère dans le Voralhrg. pour tous les entrevoit cependant la nature et les inclinations de l'esprit grec, vicié par le

voyageurs venant de la Suisse. Nous.sommes aujourd'hui pleinement schisme. L'orgueil qui ne veut pas céder, lui inipire à chaque instant quel-
rassurés sur l'issue des délibérations de la Diète ; les corps-franes seront que traitenvenimé côntre l'Eglise romaine et, contre le Pape, que nous fai-
dissous ; plusieurs cantons, et notaminent Soleure,se sont vivement prononcés sons impeccable. Les indulgences et le baptême d'infusion excitent sa gaté,
contre P'existence de ces bandes grossies, a ce quo l'on assure, par un issez que n'assaisonne point lé sel atique« On né sera pas fâché d'apprendre que
grand nombre d'étrangers avides ie luttes et, de désordres." c'est le même épiscopat français, hénorableient représenté par la'personne

On apprend, d'un autre côté, que le général Soncenherg vient dle licencier.. (e Mgr. Hillercau, qui. inrYcta au huitième siècle la doctrine de la 'douible
par un ordre dut jour du 5 mars, une partie des troupes qni se trouvaient i procession du Saint-Esprii ! Du reste; l'Eglise grecque regretté que'Eglise
sous ses ordres, en leur annonçant qu'il comptait, dans l'occasion, sur leur occidetiale se soit séparée d'elle, et si celle-ci daignait revenir, peut-être se-
patriotisme et leur zèle. rait-elle agréée ? Ne semble-t-il pas voir~le bras, détaché par la gangrène,

Enfin, les corps-francs semblent attendre que la tournure des évènements se plaindre que le corps l'ait quitté ? De plus, selon notre apologiste, l'Eglise
en Suisse leur présente un appui plus décidé. On n'apprend de leur part grecque a l'avantage d'être invarable; elle conserve «ses patriarcats d'OrienG
aucun mou'vcment décidément hostile: et ses dogies sont ceux des sept premiers conciles. Photius est le sauveur

Dans une nouvelle proclamation adressée aux troupes, en date du 27 de la foi et de la nationalité grocque; l'islamisme a fait le reste en, délivrant
février, le commandantut ec chef, M. de Soninenberg, les remercie de leur les contrées asserviespar les croisés, etc.
tentie remarquable et de leur zèle pour le service. -Il est convaincu qu'elles - Il est inutile d'allonger la liste de ces assertions passionnées. Nous citons
continùeront à supporter avec joie les fatigues d'un service actif dans cette celles-ci comme preuves des dispositions de l'Eglise constantinopolitainedont
rigoureuse saison, et que rien ne troublera la bonne harmonie qui doit régner le pamphlet est une sorte de manifeste. On voit eomment le haut clergé
entre les ofriciers et les soldats. . profite de l'ignorance du peuple pour continuer à exploiter, d'un côté, sa cré-

Un faitfort remarquable dans-le déchaiinement de l'athéisme révolution- dulité par là simonie, et de l'autre, ses préventions et ses haines contre les la-
naire à Lausanne, c'est Cue des chapellés des dissidents calvinistes appelés titis. L'âme et la tête de ce clergé est le~patriarche Germanos ou Germain.
Moomiers ont été dévasiées par la populace ; des pasteurs légalement protes- cule le parti laïque, mécontent de sa nullité, aurait renversé dernièrement
tants ont été meiacèsde mort et brûlés Ci elligie, et jtisqt'ici l'on n'a point sans l'intervention du ministre plénipotentiaire le Russie. La Russie n'a-
entendu dire que la personne des prêtres catholiques, ni leurs établissemlietts, t-elle pas en effet raison de protéger dé tels soutiens et protecteurs des'schis-
aient souffert la moindre insulte et le plus peiit doiniage. Le peuple cepen- ,ue ?
dant les regarde, en -général, comme des Jésuites. Toutefois, nous attendons d'autres révélations non moins précieuses.. Mgr.

Hillereau ne laissera point sans réponse une pareille diatribe. Les-résultats
ORTENT. de la discussion ne pourront manquer d'être favorables à la vérité, en la fai-

Xouvclles religieuses d' Orient.- L'année dernière Mgr. Hillereau, vicai- sant coinaître, Cin on arrachant à Pindiscrétion du parti gréco-russe des con-
re apostolique de Conistantinople, termina un mandement écrit en faveur de fidences propres à nous révéler le fond de ses pensées et de ses espérances.
la. Propaguion de la Foi, par quelques considération nettes et concluantes La propagande de ce parti devient chaque jour plus active. Il trav:ille déjà
sur les restes des hérésies qui divisent l'Eglise d'Orient. L'état spirituel des onivertenutnt à entraîner la portion des Arméniens nou-unis répandus dans
Nesteriens, des Syriens, des Arméniens et des Crecs ion-unis y était appré- l'eipire ottoman. Non content d'avoir obteni dans les.prières liturgiques la
ció avec la gravité et la franchise qui conviennent à lautorité ópiscopale,ju- mention du patriarche Nersés, et la reconnaissance de sa suprématie, bieri
ge et gardienne de la doctrine. Jamais le premier représentant de Pau1orité qu'il soit dépendant dtu C'zar et du très saint synode de Pétersbourg,le même
catholiqe et latine n'avait ainsi usé de ses droits à l'égard des dissidents, parti a gagné le patriarche armóîènidet île Constantinople. Un changement
chez eux et àÛ. leurs oreilles. Cette innovation est dîue aux progrès de la so- ordonné par lui dans la forme de la coiffure des prètres, et Pordre qu'ils atu-
ciété ottomane, laquelle sentant que l'influence chrétienne venue d'Occident raient reçu de laisser croître leur choelure avec la barbe, ont plus d'impor-
est favorablé à sa cause et conservatrice, n'en prend plus ombrage comme lance qu'on ie le croirait d'abuïrd. On a voulu se rapprocher ainsi du clergé
atutrefois et trouve au contraire on elle titi contrepoids utile au mouveient Io la. Russie et des usages do lPEglise 'grecquc. Tous ces moyens ont pour
d'attraction russe qui enitraîne la ia jeurue partie de ses Raïns. Précèdom- but d'accélérer la formation île PEglise nóo-orientale. Pour-tromper-les ca-
nient, les mmes vérités arrivaient bien de l'Europe ; mais elles étaient en- tholiques, on répète sous-main que le susdit patriarche Nersès vient à.Cons-
sevelics dans le profontL de quelque docte ouvrage, ou cachées sous la forme tantinuople elfectuer avec eux la rémuion. - Oui, une réunion comme l'enten-
d'une langue comprise à peine par quelques-uns. Dés que la presse locale clent les Grecs ! Mais leureuseienuit, les catholiques sont sur leurs gardes et
a pu parler ai peuple son langage et semer atu milieu de lui la vérité, l'action fermement résolus à-comubattre ces ennemis maI dégcuisés.
cntholique a dci gaguer cui pussance. La sagesse de Mgr..Hillerenu l coin- Le patriarche armnienii Matliéos se sent si bien appuyé par la Russie,
pris, et il a commencé par publier, pour soi clergé et pour ses ouailles, îles que dernièrement il menaçait de livrer à sont courroux Mgr. Hiljereau, cou-
lettres pastorales qui sont autant de pièces justificatives de la pureté-de notre pable d'avoir reçu tdes schismatiques qui voulaient revenir à P'unité.2 Cette.
loi et de l'excellence île notro discipline ecclésiastique. Un.catéchisme fran- finfaronnade, tout ei donnant une pauvre idée de la perspicacité politiqve'
fais, traduit en italien et en grec, les deux autres principaux idiômos 'de la du patriarche, laissa néanmoins deviner- quelque chose des jeux et des dé.


